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MATHIEU COLLEYN

Parole à Monsieur l'amba' •.••
deur. Chrê,ti.n Homsy, pa-
ITon de Ceylad. est mnvainru
que le monde universitaire
doil dt'passer les .prof<'S,io"s
de foi loïq!l" ou catholique.

pour", positionner comme «fer de lance dt
la niJltxion d'omnt-gard ••. «II"'1 virtu.rr.·
mtlll impossibl.dl' miser$urdt< mO'yelU pu-
blics accru,. nous d..vons donc trouver le
mo.yen de faire plus avec moins. Regrouper
nos universi!és me sl'mbf. "nr appruche "".
palUobr.., l',time l'entrepreneur. bU'len-
cher de, processus de fusions augmentant
la laille critique dl's nouvelle, enlitt's aimi
constiluées aUn d" repositionner l'en,d-
gnrm-ent supé-rj~ur francophone au ni-
veau internationaL Cela dans un objertif
d'excellence. rd est J'esprit du projel dé-
fendu daM le cadre l'appel des XI. L'id••••:
une 5-uper-universitê née du mariage entre
l'Ua., rULB el Saint·Louis "vee un anrrage
bruxellois fort ouvert Il J'inlernalional •••
une université wallonne recomposé-e- sur
ba,e de, campus Iiégwis, montois. namu·
rois et d1un nouveau pôle universitai.re- à
Ch"rJeroi.

Qu'en disent les principaux acteurs du
monde univtrsitaire-' if C'est une ,excellente
chose de pOllvofrpen.er hors d", codr" habi-
tuels, la proposition •• t inth .••••ante, un peu di-
rapantt mais s!fmulante., confie Vincent
Bllmdel, recteur de l'UCL. Avec son homo·

fusionner
l'ULB

etl'UCL
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On manque
de moyens,
pas de taille
critigue ..----l-

Leconstat: ensemble, Bruxelles et la Wallonie ont une univer-
sité par tranche de 650.000 habitants (contre une université
pour 2,5 millions d'habitants en France). Chaque université a
ses points forts, certes, mais aussi des spécialités redondantes,
Enfin, en termes d'université, Bruxelles n'a pas le rayonnement
qu'on pounait attendre d'une capitale européenne.

L'idée: fusionner l'ULBavec l'UCLet créer l'Eumpean University
of Brussels à rayonnement international, et créer l'University of
Wallonia où chaque membre se focalise sur ses spécialités.

logue del'ULB, Yvon Englert, il, se réjouis·
sent de ronstaterque l'enjeu unîversitaire se
retrouve au cœur de discussions relatives au
développement de la Wallnnie et de
Bruxelles .• Ct n'est pas anodin et àst perti·
nelll, ajoute Yvon Englert. Dons notre sociét':
pust-fndustrie/lo, les universités onl pri., une
plnm nouvefle et sont devenues le berceau de
l'innovation rt un dr-s inducteurs de l'activitè
économique.ll'

Pas la panacée
Mais ici s'arréte la diplomatie. «Enmarii're

On nous compare avec des
institutions qui n'évoluent pm
dans les mêmes conditions
financières.
d'l'ns"':gn~m~nt et d~ rechm:he, la masse n't't
ll1" garantie ni de qualit" ni de m,yannemml
international, précise Vinrent Blondel. Les
universit"s '~Irop"l'nnl's fesplus rerherchél's,
Oxford ou Cambridge par exemple, pr"'"nlent
des loilles inférieures ou "Kares il celles dl'
l11eL et de l'UW •.• On peul disruter des ma.
dN,'s d••fusion muis cda nad ••Stns que si
œUe réflexion est men" ••duns un obj<>ctifde
rer{l'llamisation, ajoule Yvon Englen. Avons-
nous trop d'universit"? Nous universil"s wnt-
dlcs trop petites? demande-t·iJ en ajoutant
que les uni~etsitb franrophones doivenl
concurrencer, au plan international, des
iustituUons qui ont moins d'étudiants

ma;" de plus grm budgets, .Or l'Il &lgiq/le,
nous som mes très mal jinonc':s parropporr
[lUX étrrblissemt'nts qui n{lUs i"ntourrnt.» Et le
recteur de l'ULB de citer la Flandre où rer·
lail» financements atteignent II' double.
voir le triple, de leuf<;pendants franco-
phones.

Cinquante millions de plus
Vinrent Blondel, Yvon Englert méme corn·
balt Interviewé, séparément, le, deux
homme, ne tardent guere â ,'appuyer sur
une élude récente commandée par l:Aca-
démie de rechercbe et d'enseignemenl <Il.

périeur (Are'), une ,tructure chargt'e pré-
cisémènt dllarmmùser le paysage de l'en-
Sèignemenl supérieur francophone .• Pollr
I1UU,' ml'ltre il niveau des universités q!â nous
entourenl, dit 't'von Englert, .i/fàudrait oug·
menter lesjinancemmts de 50 million. d'l'lI·
rosporan ju,.qu 'en 2030,' .On nous rempOTe
ove< des institutions qui n '<!voluentpas don'
le. mêmes conditions finand"" •... depuis 15
0115, le }incmcemenl par "ttldialll a fui n'duit
de 20%', rappelle le recteur d~ 11JCL Le
nombre d'étudiants n~accssé- d'augmenter
alof<; que l'enveloppe budgétaire consa·
ccée au. unive •• itb p.r la Fédérotion WaJ·
lonie'firuxelle, n'a pas bougé.

Yvon Englert ajoute que le mode de fi-

nancement des Ulùversités, axé 'ur le nom-
bre d'étudiants qu'elles inscrivent, induit
wne ronrum'Tlte stérile entre les établisse·
ments qui Ile cherchent plus q<l'ùatti",rù eux

les êwdJatlts des aulTl'l<>.Pour le œCleur,
œUe situation engendre un .gaspillage des
rt"sso~rœs» el ne-constitue rien de moins
qu'un handicap .• Pour régu[~ fa concur-
renCl.'entre les univrnith,/a filsioll est une !'l-
lutinn panni d'autres. maÎ!l elle ne r"gle pas ta
qu<'Stiondu fi,lallœrJ"nt", insiste le recteur
d.l1JlB. A l'inverse, la concummce gt'nê-
r"" par le ."ctcurde la recnerche ,rienti·
fique est .vertueuse. car dIe permet de
.faire ffi1crger les meilleurs projets., estime-
t-i1.• Lïd& de fmionnerpour augmenter les
équipes de recherche peut collstitller lm wan-
toge en augmentant leur tapontê à décrocher
desfinancements à l'international., concède
Yvon Englert Vincent Blondel i",iste
quant à lui sur la nécessité d'accroître l'au-
tonomie des universités .• le jfllanœmelll
public induit Ulle responsabilisation des éta-
blissements qui doil't'llt n'ndre des comptes,
c'est parjaitemml lègifime, mais j'aul(Jllomie
de nos universités n'esr pos suffiscmle en ce qui
concerne l'organisation des programmes mais
aussi quant aux lil'ns qu'elles souhaitent t!.·SSf'r
les unes avec les autres ... "

Réfléchir sans œillères
En résumé, avanl de pe",er à de nouvelles
fusions, et toujours dans un obj..:tif d'e.-
cdlenee, restaurons un financement pu·
blic en ligne avec le, conCUITentes des uni·
versité, helges francophones. Qu'elles
soient en F1andre ou à l't'tranger. «Ceprojet
defusion Ua(ULB et 1111 rapprochement des
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universités sur lin t"rritoire dOflllé, c'''st II-ès
inrél1"SSDlltsur papier mais quasi illfaisable,
concède julien Nicaise, administrateur de
l'Ares, Ce n'est pas dans cette diTt'cciollque
vantles acteurs. Cependant, ;1est illtéTl'S50nt
de réflérhir ell dehors des œmhes habituelles.
De grands établiss"mfllts aVl.'Cd"s n01l1sron-
flmrls peu •.•••nl gagner t'li visibilité internatio-.
noie ... Illois au-delà de œla, la réflexion pellt
faire rmerger des r/émt'llts intiw;salils et
pourquoi pas corriger œrtaines erTl!ursdu
passé cornille Joprésenre de deux universités
;ncmllpléles ilMons (UMons el Uo., NDLR),
les deuxfacultés d'ogronomi" ilquelqut'S kilo-
mi'lres di' ,Iistonce l'line dr l'aulre (Gem-
bloux et louvain-la-Neuve. NDLR) ou en-

roTt' l'absence d'offre ilCharlt'roi, .. Trop de
concurrence mr un si petit territoire est ineffi·
cace mais une C1b5encede ctJl1l.'ummce Ilt' se-
rait pas forchn""t positive non plus, Et pour
ce qui est du finanœlllell!. pourquoi nr pas
imagin<'r des fornm/". associant le privé dans
des ;"<'cteursde pointe el Jarœrainsi 1", éta-
blissem ••nts il déposer des proj ••t>ensemble?

Un enjeu régional à Charleroi
Toutes ces considérations s'appliquent na-
tUl'ellement il t'idée de créer une université
de Wallonie sur 1••• bases de la fusion des
trois structures existante, (hors Ua).•Sur
le plan de la dor>ale wallonne, œtte idée d'une
Université d••Wallonie a du sens. Elle a d'ail-
leurs déj~ été évoquée ily a quelques anrlées.,
estime Albert Corhay, recteur de l11niver-
sM de liège. Il n'ira toulefois pas plus loul.
La nécessité de développer l'w1Îversité il
Charleroi est par ailleurs criante .• À CharI ••..
rai, le tal/)( de jeunes qui vont ~ l'université est
pallni les plus bas, confirme Paul MagnellI',

bourgmestre PS de Charleroi. L'offre ne dé-
trrmine pas lout mais quund la di .•tance
sajoutt' à aux difficultés socialrs .. ,la proxi-
mité de l'universi/" la démystifie .• La Ville de
Charleroi travaille don~ avec 1'UM0ru; et
l'VIl! pour délIumer trois bacheliers (en
biologie, sciences de l'ingénieur et
sciences humaines) à la rentrée 2018 dans
le centre de Charleroi. "Bien sûr nous appe-
lons dr nas vœux un<' offre complHe lIIa;s
nOus commençons par les bl'soins les plllS im-
médiats ... NOl" espérons réllnir une popula-
tion de IO.ClOO étudiants dans le centre-ville à
mayen/emte •• confie le bourgmestre.

mais veut rappeler que depuis quelques
années, les politiques menées en Wallonie,
notamment dans le cadre du plan Mar-
shall, ont permis des rapprochements en-
tre universités en matière de recllerche.la
création de l'Ares témoigne il elle seule

d'une évolution vers pluscle transversalité,
pr<'cise le liégeois. nparle même de révo-
lution.

Et jean-Claude Marcourt de certifier: .1/
ya de l'excellellce dans nas universités ... faœ
à la Franœ (JU à 1~J1r111agnenous n 'nvaIU ab-
s(Jlumellt pas à rougir: Mais nous drva",
poursuivre nas efforts de •.••financem •••'t,je ne
rompl'l'nds dailleurs pas pourqu(Ji le Fédéral
a ch(Jisi de désinwstir dans la recherche., .•
Vil1Œnt Blondel, pour l'Uo., abonde .• Par
mpparr il la Franet' ail au Royaume-Uni, une
trés grande prop<>rtiande nos étudiants fré-
quentent des universités qui san/ dans le top
.200 au niveau mondial ... toutes lf's universi~
rés ftuncophanes sonl de bonnes universités.,
affirme-t·il.
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née à la taille critique. qui a par exemple
conduit la !CUl à «absorber prés de la moitié
des étudiants flamands •. Cette tendance
l'enforce et exacerbe IDle conception de
l'étudiant vu comme «source de financement
p/mOt que comme une ma/ii're grise qu'il faui
fai •.••avancer», selon la FEE Maxime Mari fi-
nit par évoquer un des obstacle, qui se
dres",rait devant une fusion UlHfUa et
qui, précisément. fait d'eUe une utopie: 1.•
logique Iùstorique de piliers qui freine les
processus de rationalisation. «Nous
somlIIes au XX/' siècle elles pili •.•.•n'existenl
pas aux lM ou al! Rayau/fle.Uni " constate-
t-il.

Des universités lâicisées?
La question des réseallX philosophiques
n'est toutefois jamais évoq uée spontané-
ment par les rerteurs que l'Echo a contac-
tés .• Tonles les universités sonllaiCisées, es-
time Yvon Englert. Ce mmbat-lii, l'UI.Bpeut
estimer qu'elle l'a gogrrf La roncufl1'nre entre
1••• universités est 1•• résultat d'une politique de
marché plus qu'alllfl' chosr. Aujourd'hui,plus
persormr ne se retranche derrièrP le dogme
polir affronter line question scientifique.» Vin-
cent Blondel ne perçoit pas non plus de
.dynamique de pilier •.• Naus n'avons pas at-
lerldu votre dossier pour organi •••r des colla-
borntions trYI'C/'UIll, precise le recteur d•...
l11a. Les deux Imiversitls recrutent aboli'
rJalll111entl'une che,l'aulre et les rhl'l'Cheur5
trnvaillem enselllbh, dans Jecadre de rvpubli-
W/iOIlS qui SlInt très nombreuses ...• le rec-
teur estime que les ,affinilés de projets» ont
largement pris le pas sur les considéra-
tions philosophiques méme si chaqu •...uni-
versitl~ conselVe et SOlihistoire el sa cul-
ture.
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Une université de qualIté
accessible
.La délllart:he des Il patrons t'St intéressante
mrrllr montre q,,'ilya un regurd surie puy-
sage et il faut reconnaître une réflexionll-ès
tt'rri/oriale, commente jean -Chu de Mar-
muet (PS). ministre de l'Enseignement su-
périeur il la Fédération Wallonie-Bruxelles,
ex-ministre wallon de l'Economie et régio-
naliste fervenl. Toutefois, enfaisom basculer
l'ua vers Bn/:"elfes, on nie l'identité et le .lé-
veloppemellt ècanom ique specifiques du Bra-
bnn/ wal/on -Iongtrmps considéré comme
une province-dortoire -, auxquels l'universiti
a la'X'ement contribué. La réfornle paysage (le
décret réformanll'organisation acadé-
mique des ~tudes, NDLR) fi prérisêmellt
pourbll/ de dicloisonner les "/105es, i/ "st cer-
tain que s'i/JaUait repartir d'une poge
blanche, flD"Sne smons pas devant le système
trI qu'il esll/.ya quelqurs OI",é"",la Fucolll a
par exemple choisi l'Ua, ilaurait sans dOll!e
élé préférable d'organiser ulle fusioll uvee
Mons-HainauL. Le ministre lle se prononce
pas sur l'opportunité de nouvelles fusions

l'AMBASSADEUR
CHRISTIAN HOMSY
CEODECILVAD
• "J'ai Illl1gll'lnpS essnyé d••pro-
mOlJvoir l'excellellce, par exem-
plr il travers la création d';nsti-
tuts de recherche inrenmiversi-
taires il /0 mode VIBf/mer,Je me
sllis heurti à des batailles de
chapelles pathétiques. Taules lrs

Un risque pour l'étudiant
Et les étudiants dam tout cela 7 .Nous ne
sommes pas opposés au pn'ncipe de la fll.ion,
répond Maxime Mori, président de la Fé-
dératioll dl" étudiants francophones
(FEF). Wh.ynot, mais ilya des n'squeL.» Sur
un plan très concret, la FEF craint que
d'éventuelles rationalisatiom -la réduc-
tion des secrétariats et du personnel par
exemple - ne provoquent une dégrada-
tion du service allX éllldiants, .principale-
ment pour cel/)(qui reli'vent d'étab/i$Sellll'l1ts
de petitetai/lenppdés il évoluer dans une
structure décentralisée. Ensuite, Maxime
Mori dénonce une forme de ••murse effrê--

1J11ivmités se plaignellt dl'
mail que de tll~yens. mais quand
(111 npproche /0 problimatique
de façon raisonnée, les batailles
de pOllvoirrom","nœJ1l.Nous
devons rendre noIre enSl'ign ••..
mrnt et notre recherrh ••plus
campt'lWfs au nil'l'(lu mO/fdiol,
toul en amêliorrm/leur effi-
rimce.»
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